
A Paul m'ayant invité de passer un
" Week end " avec lui, je lui arrivai
un bon samedi soir. Paul était à la
station, mais pas seul ! J'avais es-

péré que dès les premiers moments, nous
retrouverions notre douce intimité de jadis.
Nenni. J'ai su depuis que c'est la promenade
de tous les soirs, que d'aller voir passer le train.
Sentimentale promenade !... Il y avait là
quantité de filles et de garçons, d'hommes et
de femmes qui riaient, causaient... gamba-
daient ! Vraiment, le spectacle en était nou-
veau et curieux pour un vieux garçon de ma
trempe !. .. Après quelques rudimentaires pré-
sentations, le chemin de l'hôtel fut repris.
Le voyage ayant été long et fatiguant, je

bien selon ses principes et sa droiture.
m'étonnais-je de le voir lancé dans cE
tourbillonnante et troublante. SommE
pensais-je, je ne suis pas son mentor.

Ma solitaire promenade m'avait i

loin. J'entrevis quelqu'un à l'orée des
du rivage. Avec surprise et plaisir je rE
Paul dont je m'approchai. Il me fit l':
sion d'une personne mécontente de
présence :

- Je te dérange? Alors, excuse-n
croyais enfin pouvoir causer avec toi.
fois comme tu es drôle ; tu n'es plus le
Te serait-il survenu quelque chose ?

-Oh ! je ne sais.. . Et puis, tu
vie d'ici ne prete pas aux intimités.

- Je crois m'en apercevoir. Et tu

iient


